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qu'elles peuvent occafwnner Vavortement. Dans
les autres cas , elles font plus ou moinsîâcheufes,
relativement à la Maladie dont elles font \zfymp-
tome, & vers laquelle il faut diriger le trai¬
tement.

Cependant , de quelque caufe qu'elles dépen -
dent, il eft toujours important de travailler a
apaifer l'irritation qu'elles occafîonnent. On y
parvient au moyen des remèdes propofés contre la
dyffenterie , furtout par les lavemens adoucijfans
& deterfifs , qu'on peut rendre, felon les occa-
iions , narcotiques , en y faifant bouillir de la
tête de pavot i par les fomentations émollientes &
resolutives; par la vapeur d'eau chaude , d'eau de
guimauve , &c. ; par les demi - bains ; par des Uni-
mens fûts avec Vonguentpopuleum , Vhuiled'oeuft
&c.

Moyens i!o
:s calmer.

i

CHAPITRE XXVI.

Des différens Maux de Tète, tels que la Cépha¬
lalgie , la Céphalée , la Migraine , le Clou & le
Clou hyflértque : ou des Maux de Tête propre¬
ment dits.

JLv E s maux & les douleurs fans nombre qui
nous affligent, procèdent de caufes très variées,
& peuvent affeéter toutes les différentes parties
du corps. Mais nous ne parlerons ici que des
maux les plus communs qui affedtent la tête,
& qui font accompagnés d'un certain danger.

Lorfque Je mal de tête eft léger, & qu'il n'af- Carafiêre«
fecte qu'un endroit particulier de la tête ,on l'ap- uVic"^"
pelle céphalalgie ; quand il eft plus fort » & que
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Ctiacépha- ¡ es douleurs font répandues dans toute la tète,
Cdc ia mi-on l'appelle céphalée i ck migraine, quand elles

grame; ne fe font fen tir que dans un feul côté. La dou¬
leur particulière du front, fixe & circonfcrite,

ttriqut™ de manière qu'on peut la couvrir avec le bout
du pouce, fe nomme clou hyflérique (1).

Les maux Les maux de tête varient encore de plufisurs
fuVub"vent autres manières. Tantôt la douleur eft interne,
que tymp¡o-i& tantôt elle n'eft qu'externe. Quelquefois elle

eft la Maladie ejfentielle, d'autres fois elle n'eft
que fymptomatique.

intenfite du Le mal de tête , dans une perfonne échauffée &
"It™! bilieuÇe , caufe une douleur très-aiguë, accompa-
à ia eonftim- gnée d'un battement & d'une douleur coniidera-
tiondufuier. ble à ]a p?ft j e affeaée _ Da¡]S ceUe qui ei j-J' un

tempéramentfroid & flegmatique , il ne produit
qu'une douleur fourde, pefante, & accompa¬
gnée d'un fentiment de froid dans cette partie.
Cette dernière efpèce de mal de tête eft quelque¬
fois accompagnée d'un certain degré de flupidité
ou de folie,

§ I-
Caufes & caraaères des différens Maux de tête.

Tout ce qui peut arrêter la libre circulation
au jang dans les vaiffeaux de la tête, peut occa-
fionner les douleurs de cette partie.

caufe» chez Le mal de tête , chez les pertbnnes grades &
íes \^™- pléthoriques qui ont trop de fang ou trop d'hu-
pídlhofi-
ques.

Du clou
fimnle.

(r) Cette dénomination, comme l'a fort bien obfervé M.
LieutaUD, ne paroît pas convenir à toutes les douleurs
circonferites, & qui n'ont pas plus d'étendue que celle donc
il eft queftion. On en rencontre tous les jours qui n'ont aucun
rapport avec l'afiSion hyßcriquc, Sc, dans ce cas^ on lui
donne funplcmenc le nom de clou.

' ...,
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meurs, vient fouvent de la fupprejßon de quel¬
que évacuation accoutumée t comme du jaignement
de ne\, de Ja jueur des pieds, &c. II peut encore
venir de toutes les caul'esquidérerminentune
trop grande abondance dejangvers ia tête , com¬
me le froid des extrémités , l'action de tenir la tête
penchée , la grande application , &c.

Tout ce qui s'oppofera au retour du Jang de.
la tête , occalionnera encore les mêmes douleurs ,
comme de regarder pendant long temps certains
objets de côté, deporter au cou des ajuiremens
trop ferrés , &c.

JLorfque le mal de tête vient de la fuppreßon
de l'écoulement du mucus ou de la morve par ¡e
ne\, le malade relient une douleur lourde & pe¬
íante vers le devant de la tête, de manière qu'il
lui femble qu'il y a un poids tel qu'il peut à peine
la foutenir.

Quand cette Maladie eft oçcafionnée par l'hu¬
meur corrolive de la Maladie vénérienne, elle
affecte , en général , le crâne , dont elle carie fou-
vent les 05. Quelquefois le mal de tête eiî caufé
par la répulfion de la goutte, de Véryfipèle, de
la petite-vérole , de la rougeole , de la gale, ou
d'autres Maladies eruptives vers la tête.

L'efpèce qu'on appelle migraine, eil, pour l'or¬
dinaire, oçcafionnée par des crudités dans Veßo-
mac ou par de mauvaifesdigeflions.
. ( La migraine peut encore être oçcafionnée par
le changement d'une vie laborieufe & pénible,
en une vie fédentaire; par l'excès des liqueurs

Jpiritueufes , les alimens de difficile digefiion , une
trop grande contention d'efprit continuée long¬
temps , lespaßons vives , la colère fnrtou't , enfin
par tout ce qui peut porter de l'irritation aux nerfs
& gonfler les yaijjeaws de la tête. La fuppreßion

Cm fes de
la migraine,
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des règles , des hämorrhoides, de l'écoulement
d'un cautère , d'une plaie , ¡kc. , a encore occa-
iionné quelquefois la migraine.)

L'inanition ou le befoin de nourriture,donne
encore le mal de tête. J'en ai vu l'ouvent des
exemples chez des nourrices qui donnoient à té¬
ter trop long-temps, ou qui ne prenoient pas
une aüez grande quantité d'alimens iblides.

H y a encore un mal de tête très-violent , fixe ,
permanent, & prefqueinfupportable, qui occa-
iionne une grande fbibleffe, foit du corps , foit
de l'e/pric, qui ôte l'appétit & lefommeil,qui
donne des vertiges, rend la vue trouble , caufe
un bourdonnement dans les oreilles , des convuU
fions, des accès d'épilepfie , quelquefois le va-
mijfement, la conflipation, le froid des extrémi¬
tés , &c.

Q»i font (Le mal de tête eil aflez ordinaire à certains
fepiusexpo-1 ouvriers , aux Emailleurs, aux Orfèvres , à tous
físau mai de ceux qui fondent des métaux au feu de la lampe ,

& qui font obligés de ibuder des ouvrages déli¬
cats , parce qu'ils ne peuvent éviter de refpirer les
vapeurs des matières qu'ils expofent à la fulion ,
&~des huiles fétides dont ils fe fervent,

u mn! de Le mal de tête eft {o\xvzr\ï.Jymptomatique dans
rympfûme" ' es fièvres continues & intermittentes, furtout
ordinaire de dans les fièvres quartes , comme nous l'avons fait
m fièvre, obfervfcr, Tome II, Chap, II, note i. Il eft encore

xmfymptôme très-commun dans les affeclions hyfi
tériques & hypocondriaques. ( Enfin , il eft fouvent
périodique , revenant par accès t dans des temps
marqués.)

Quand Heft Dans une fièvre aiguë , le mal de tête accom«
fymptöme pagné d'urine pâle , eft un jymptôme défavorable.

"Dans les violens maux de tête, le froid des ex¬
trémités eft un rnau vai $Jymptôme.

Si
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Si le mal de tête continue long-temps , & s'il suites d«

eft uès-vio/ent,ii fe termine fouvent par la e¿-'maide t«»
«A*, l'apoplexie, \n Jurditd , le vertige t h para- slJleM '
lyfie, Yépilepjie, &c.

SU.
Symptômes des Maux de tête.

(Les /Twar ¿á reY¿ n'ont guère d'autres /yw/>- symptom«
/5/nei eífentiels que la douleur que le malade t!e !a <*!*■-
reflènt. La céphalalgie & la céphalée , car ces deux exhalée.*
Variétés ne diffèrent qu'en inteniité & par leur
durée , font accompagnées d'un fentiment de pe-
fanteur & de distention dans látete.

Le clou hyftériquc , caraétérifé par le peu d'ef- DlI cl0l4
pace qu'il occupe & par l'énormité de la douleur , byfttriquc.
eft fouvent accompagné de dégoût , de naufies ,
de vomiQernent , &c. ; & dans ces cas , le fiége de
la JYialadie eft dans Vefiomac.

Dans la migraine , la douleur que le malade t ._
reffent eft aiguë , pulfative, lancinante. Elle efi Sl.ai ue.a
fixe tantôt du coté gauche ou du côté droit,tantôt
au devant ou en arrière ,& tantôt au fommet de
la tête. Eile eft quelquefois fi violente , que plu-
fieurs s'imaginent qu'on leur fend la tête : ils
fuyent alorsïa compagnie , & cherchen t les lieux
calmes & tranquilles Ils perdent l'appétit, ont
fouvent des envies de vomir & vomiifent. Elle
occafionne quelquefois la fuppreßon des règles &
des hémorrhoïdes.On voit des malades qui n'in¬
terrompent point pour cela leurs occupations or¬
dinaires id'autres tombent tout à coup : leurpouls
eft petit , ferré , & tout ie corps eft dans un état
convulfif. J'ai vu , il y a quelque temps, un jeune-
homme de vingt-huit ans , qui tomba dans une
efpèce de fyncope, d'autant plus alarmante, que

Tome ill. E
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jufque là ce jeune - homme ne s'étoit plaint ea
aucune manière , & qu'il étoit dans un moment
de véritable gaieté. Cette/yncope dura quelques
minutes , & ne ceña que par un vomijfement con-
fidérable debile.

symptômes Le mal de tête chez les ouvriers qui , par état ,
tice'chez^es f° nt expofés à refpirer des vapeurs métalliques &
ouvriers qui huikujes , s'annonce par une douleur lixe dans
foutespÔKs. te cou & fur le derrière de la tête, par un fen-

timent de pefanteur qui fe fait principalement
fentir au front, & par un tel engourditfement,
que le malade paroît toujours comme endormi. )

§ III.
Traitement des Maux de tête.

Aiimens. Les maux de tête demandent , en général , un
régime rafraîchiffant. Les alimens feront émolliens
& relàchans , pour corriger Tâcreté des humeurs
& tenir le ventre libre ; tels font les pommes cuites
dans du lait , les ¿pinards, les navets , &c.

La boiifon doit être délayante , comme Veau
d'orge , les infufions de plantes mucilagineujes
adoucijfantes , les décoctions de bois J'udorifiques ,
&c.

II faut tenir chaudement les pieds & les jam¬
bes , & les baigner fouvent dans l'eau tiède. On

iîon"deiatêt«rafera la tête, & elle fera lavée fréquemment
&ciu dvin'SUavec de l'eau & du vinaigre. Le malade fe tiendra
,«re, &c le plus droit poffible , & prendra garde de ne pas

coucher la tête trop baife,

m&

SouTon.

Bains de
pieds & de
jambes. Lo>
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Article p r e m i er.

Traitement du Mal de tête occafionnè par trop de
fang, ou par un tempérament chaud 6" bilieux.
Le mal de tête caufé par une furabondance de Saignée d«

fang, ou par un tempérament chaud & bilieux j 1»i u s ulaire'
exige la faignée. Il faut iàigner le malade à la
veine jugulaire , ainfi qu'il eft dit, Tome II,
Ch. XVII, § IV, & répéter cette faignée, s'il
eft néceffaire. On retirera un grand avantage ou ^¿ 0f„j;es*
des ventoufes ou àes Jang-Jues , appliquées aux
tempes & derrière les oreilles.

Enfuite on appliquera un véficatoire derrière v<¡Gcatoire.
le cou, derrière les oreilles, ou fur la partie
de la tête qui fourfre le plus. Il eft certains cas
où il faut couvrir toute la tête de véficatoires.

Chez les perfcnnes graffes , on fera un eau- cautère.
tère, ou on entretiendra perpétuellement l'é¬
coulement du véficatoire. On tiendra le ventre taxatift.
libre par de doux laxatifs (2).

Article IL

Traitement du Mal de tête occafionnè par la lym¬
phe viciée , &c. , & qui ne cède pas à la faignée ,
aux laxatifs , &c.

Mai s lorfque le mal de tête eft dû à une fura¬
bondance de la lymphe, viciée & amaffée dans
les membranes, foit de l'intérieur du crâne, foit
de l'extérieur, & que la douleur continue, fourde

(2) On obfervera que les remèdes que propofe ici M. caufes qui
Buch an, ne conviennent que dans les maux de tête qui indiquent le»
dépendent des caufes qu'il indique, & qui en outre font remèdes «-
violens & continus. d«fl~us.

Eij
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& pefante, ne cède, ni zwx. faignées , ni aux doux

aioétiques. natifs , il faut en venir alors à des purgatifs plus
Réfine de ja- forts , comme aux pilules aloétiques , à la réfine

de jalap , &c. II eft même quelquefois néceffaire,
véccatoire ¿ ans ce cas <j e couvrir toute la tête de véfica-fur toute la tf ' . , , J .tete. toires, &d entretenir un écoulement a la partie

inférieure de la tête par un veßcatoire continuel.
Article III.

Traitement du Mal de tête caufépar la fuppreßion
du mucus du ne\.

Sel volatil. Lorsque le mal de tête vient de la fuppreßion.
du mucus du ne\ , ou de la morve , le malade flai¬
rera fréquemment un flacon de fel volatil i il
prendra du tabac , ou toute autre fubfiance pro¬
pre à irriter le n*{ & à exher l'évacuation de hfé-

Toudre fter- rofité , comme la poudre du bois de lentifque , de
nucatoire. ^ ¿/ .f Ä terreß re ( £ ¿g mu gU et , de cabaret , &C. ) (3).

Article IV.
Traitement de la Migraine.

vomitifs et La migraine , furtout celle qui eft périodique ,
purgatifs. e ñ due, en général , aux impuretés de Veftomac.

Dans ce cas , on donne des vomitifs , & despur-
gatifs compofés de rhubarbe. Après avoir nettoyé
Veßomac & les inteflins, on fera prendre les eaux

«am ferra- ferru£>ineufes , & ceux des ¿/Hé/s qui fortifient

Vapeur (3) Nous croyons qu'il feroic prudent de faire reipiret
d'eau chau- la vapeur d'eau chaude, ou de la faire recevoir dans lea
•k" narines, au moyen de l'infpiratoiri, ou d'un entonnoir, im-

médiatcmcac avant que d'en venir à ces ßemutatoircs irrh
tans.



Traitement de la Migraine. *9
(Lorfque /a migraine eu légère, & qu'elle ne Remides

trouble pas trop les fonctions, il fuffit quelque »Sfae'V
fois de refpirer la vapeur de l'eau bouillante , ingère;
& de mettre les pieds dans l'eau chaude. Mais
quand Vaccès eft violent , ce n'eft qu'après s'être
afïuré de la caufe qu'on pourra parvenir à la
calmer.

Si donc la migraine dépend de la fuppreJJJon Lorfqu'eHs
des règles ou des hémorrkoïdes , ou de l'écoulé- ^™^
ment d'un cautère, d'un ulcère, &c. , il faut ré-pr«ffion;
tablir ces évacuations , foit par la faignie , foit
par les fang-fues , foit par le véficatoire pour fup-
pléer à l'écoulement du cautère , de la plaie , &c. ,
fupprirné-

Si elle eft occafionnée par des excès de table , D'excès «e
par des alimens de mauvaife digefiion , &c. , on a
preferirá un vomitif & des lavemens à l'eau fi m- vomitifs &
pie , répétés plufieurs fois dans la journée. L e lavemMU '
malade boira une infufion de fleurs de camomille
ou de fleurs de tilleul. Un lui fera des frictions a v ec Pridions
un linge rude fur les pieds & fur les jambes. Si sèches -
le mal de tête ne cède point à ces remèdes , on JEä 1̂ 5
appliquera fur la partie douloureufe des com- d'eau-de-vie,
prefles imbibées d'eau-de-vie de lavande , oudV/ àe lJlvmJ ~tr . . ' oui! cfprit-
pnt-de-vin camphré, ou un emplâtre d'opium. de-fin cam-
JLorfque le mal de tête fera calmé , on purgera le j^,; ° u ,""
malade avec la médecine luivante. pium.

Prenez de follicules de fine , deux gros ; Purgatif.
de rhubarie concaffée , un gros ;
de manne en forte, deux onces & demie.

Faites jeter un bouillon aux follicules & à la
rhu&arbe, dans un verre d'eau , & mettez fondre
la manne; paifez.

On réitérera cette purgation une ou deux fois
à deux ou trois jours d'intervalle.

Lorfque la migraine eft caufée par le change- »eniide
E iij
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lorfqne i» ment d'une vie laborieufe en une vie fédentaire,
migraine eft ^ ¿ zn$ tous j es cas 0 £ jj y a plénitude, il faut
caufeeparun •_•/-» » / j , n «•
changement faigner au pied. On a éprouve d excellens effets
sii'nleT' àt% fang-fues appliquées fur le lieu même de la
«vaiitagesdes douleur. On a même des exemples de guérifon
fang-fues. complette par ce remède.
Traitement Comme la migraine eft le plus fouvent une

deiamigrai- j\f a [ at }¡ e périodique, il fembleroit que le guin-
q ue . quina devroit en être le remède fpecifique, comme

il eil en général celui de toutes les Maladies pé¬
riodiques. Cependant les obfervations faites jus¬
qu'à préfent laiifent de l'incertitude à cet égard.
Ces obfervations ont-elles été bien faites 1 c'eft
ce que nous ne pouvons vérifier. Quoi qu'il en
foit, on en eft encore aux expériences , & nous

Quinquina contenions de le tenter. On adminiftrera le quin¬
quina comme on l'a prefcrit , Tome II , Chap. Ill,
§ IV, Art. I , ayant toutefois égard , pour les
dofes, à l'intenfité de la douleur, & aux autres
ciiconftances qui fe trouveront accompagner la
Maladie.

Remède Mais un remède fur lequel il n'y a qu'une voix
m.v^L'lff contre les migraines invétérées , eft le cautère.
invétérée. M. Gramm a guéri une Demoifelle qui iouffroit
cautère. ¿> ane migraine violente depuis une longue fuite

d'années , en lui faifant un cautère fur la tête , à la
jonction des deux futtures ,/agittale & temporate.

Commentu iVIais telle doit être la profondeur de ce cautère ,
doicêtre fait, jj^j^ ^^ ¿^ péné£rer j u fqu ' à pOS , J e d é-

couvrir entièrement, & même le dépouiller de
fon pèriofle.

h êft indif- Au refte , le cautère nous paroît être un remède
foTrqu'on dont on ne peut fe difpenfer lorfqu'on veut guérir
veut guérir radicalement une migraine invétérée. Onneman-
r^térie!" 16 |î ue P as d'exemples de gens que cette guérifon a

jetés dans des maladies plus dangereufes & même



Traitement des Maux de tête. 7*
mortelles, & l'on a obfervé conftamment que
ceux qui avoient été guéris par le moyen du eau*
tère, avoient été exempts de rout accident.

Le clou hyfiérique n'étant qu'un Jympt&me de
Yaffection hyfiérique , nous renvoyons pour le trai¬
tement au Chap. XLV, § XII de ce Volume,
qui traite de cette Maladie. )

Article V.

Traitement du Mal de tête occafionnè par lefcor-
but , la vérole , &c.

Le mal de tête occafionnè par les humeurs vi- . Évacua-
ciées, par le virus jcorbutique , vénérien, &c. , non '
demande que le malade , après les évacuations
convenables, boive abondamment de la décoc- Dácoakm
ñon des bois fudorifique s ou defalßpareil/e,a\ec dLiafep*"
les raifins & la réglijfe. Elles excitent la tranj-
piration , adouciflent les humeurs : & fi l'on en
continue l'ufage pendant long- temps , elles pro¬
curent les plus heureux effets. Si ces humeurs <e s'iirefor-
raflemblem & forment un abcès fous les tégumens ™* "", faut
de la tête, il faut au plus tôt leur ouvrir un rouvdr
paliage au moyen d'une înciuon, autrement
elles carieroient ¡es os.

( Mais ces remèdes ne guériront, ni lefîorbut,
vite vérole; & fi ces Maladies ne fontpas trai¬
tées comme on le dira, Chap. XXXV de ce
Vol., & Tome IV, Chap. XLIX, le mal de
tête reprendra avec d'autant plus de force &
d'activité , que la Maladie qui l'occafionne n'aura
pas été combattue, & que, par le temps & les
délais, elle aura gagné plus d'intenfité. )

prompte-
ment. Pour¬
quoi ?

E ÏT
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Article VI.

Traitement lorfque le Mal de tête eflfi violent , qu'il
met la vie du malade en danger.

Lorsque le mal de tête eft fi violent, qu'il
met la vie du malade eu dinger , ou qu'il eft ac¬
compagné d'une infomnie continuelle, de délire ,
&c. , il faut recourir aux caïmans. On les em¬
ploye intérieurement & extérieurement , après
avoir lollicité des évacuations pajr des lavemens
& par des purgatifs doux.

On frotte ia partie de la tête affectée avec le
meañocUa 1" baume anodin de Bates , & on applique des com-
de Bates, preífes trempées dans ce baume. On donne en

même temps , deux ou trois fois par jour, vingt
Laudanum gouttes de laudanum liquide, dans un verre dV/z-

iqm e, fuflon de valériane ou de pouliot; mais ii ne faut
donner ces remèdes que dans leseas de douleurs
excefiîves. Les purgatif's appropriés doivent tou¬
jours précéder & fuivre l'ufage des caïmans.

Article VII.

Traitement lorfque le malade ne peut /upporter ¡a
Jaignée, & que le Mal de tête eß caufé par la
Goutte remontée.

Si le malade n'eil pas dans le cas de pouvoir
fupporter h Jaignée , il faut qu'il fe baigne fou-

jnfd's&frîc- vent les pieds dans l'eau tiède, & qu'on les lui
tions sèches .frotte fortement avec une toile. On lui appli¬

quera des cataplàmes de moutarde & de raifort,
Sytwpifmes.ou âesfynapi/mes , à la plante des pieds. Ce der¬

nier remède eft nécefíaire , furtout quand le mal
¿fe fête a pour caufe l'humeur de la goutte remon¬
tée , dont on traitera , Chap. XXXIII de ce Vol.



'Traitement des Maux de tite.
Article VIII.

?3

Traitement du Alai de tête occafionnépat Réchauf¬
fement , les fatigues , &'c.

Si le mal de tête efî occafionné par réchauffe¬
ment, par des travaux exceiliïs, par un exercice
violent de quelque nature qu'il l'oit, il faut le
combattre avec des remèdes rafraichißans ; telle Potion ra-
eft la potion fahne avec le nitre, &c. , ainfique ,¡ « e >» ltrc -
nous le dirons , Tome IV . Chap. LVII , § Iïl ,
Art. I , qui traite de .'a Courbature-.

On a vu quelques gouttes à'ejfince de Ward. Qu¿j?^ e
verfées dans le creux de la main & appliquées ward.
furie front, guérir quelquefois les maux de tête
Jes plus violens. Uéther procure le même effet, Éthfr.
appliqué de la même manière.

Article IX.

Traitement du Mal de tête périodique.

(Le mal de tête quia des retours périodiques ,
c'en à dire, qui revienta des heurts marquées
dans la journée , ou à des jours fixes dans la fe-
maine, dans Je mois, dan; l'année, &c, rentre
pour le traite ment dans la cVàiïe desfièvres d'ace es
ou intermittentes , & le quinquina en eft le remède.

Ce mal de tête, que nous fuppofons autre que
la migraine, pouvant dépendre de chacune des
caufes fpécifiées ci-defïus , fera d'abord traité re¬
lativement à la caufe qui l'a produit , ainfi que
nous l'avons remarqué dans ce troifième Para¬
graphe; enfuite on adminiftrera le quinquina , Qufoqufeu,
comme on l'a prefcrit contre les fièvres intermit¬
tentes , Tom. II, Chap. HI , § IV, Art. I. On pro¬
portionnera les dofes àl'inteniitédeladouleur, à
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74 IIe Part. , Ch ap. XXVI , § III , Art. X.
la durée des -accès , à h fréquence des retours , &
a l'ancienneté de Ja Maladie.

Article X.

Traitement des Maux de tête occafionnés , che\
certains ouvriers , par les vapeurs métalliques t
huile ufe s , fétides , &c.
(Ces maux de tête demandent d'autant plus

d'attention , qu'ils font , pour l'ordinaire, le pré¬
lude de Maladies plus graves, furtout de la co¬
lique de Poitou , dont nous avons parlé, Ch. XXI ,
§111, Art. IVdu Tome II.

Lavement On commencera par donner au malade un
P Th¿"iaque. lavement » rendu purgatif avec le Jênê ,• trois

heures après, on lui fera prendre un bol de thé'
ñaque ; le lendemain, on lui donnera trois grains
à'émétique en un verre, & on le réitérera s'il
n'a pas l'effet défiré; le foir, un lavement avec
quatre onces de vin & autant $ huile d'olive; en-
fuite on purgera tous les deux jours avec la mé¬
decine fuivante.

Prenez deféné mondé, deux gros;
de rhubarbe conca/fée , ? de chaque
de trochifques d'agaric, Ç un gros i
de tamarins, une once.

Faites bouillir dans douze onces d'eau ; paffez.
Ajoutez

de manne en forte , deux onces ;
felde Glauber , deux gros.

Partagez en deux verres, que le malade prendra
à une heure d'intervalle l'un de l'autre.

Siles maux de tête prennent de l'intenfité, &
qu'ils manifeftent les fymptômes de la colique de
Poitou ou nerveufe , on confultera le § & l'Ar¬
ticle du Chapitre indiqués ci-deiTus, & on adrai-
niftrerale traitement que cet Article prefcrit.)

Émêtique.
Lavement

avec le vin
& l'huile.

Furgation.
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